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Intrigue/construction de l’intrigue
Peter Hühn et Jens Kiefer offrent de leur côté une « Approche descriptive de l’intrigue et de la construction de l’intrigue par la théorie des systèmes », en proposant d’intégrer les notions d’intrigue (plot) et de construction de l’intrigue (plotting) telles qu’élaborées par le narratologue américain Peter Brooks (Reading for the Plot, 1984) à la théorie des systèmes développée dans les mêmes années par le sociologue Niklas Luhmann (Soziale Systeme, 1984). Cet effort d’intégration aboutit à la distinction de « deux types fondamentalement différents d’intrigues comme constructions événementielles, selon que le développement des événements est guidé par le protagoniste ou d’autres personnages, ou bien que ce développement possède sa dynamique propre et supra-personnelle ». Dans le premier type, dont relèvent par exemple les detective novels, les romans de chevalerie ou les romans picaresques, l’intrigue répond au schéma succès/échec, selon une progression linéaire déterminée par la capacité du protagoniste à surmonter ou non des obstacles. La théorie des systèmes s’avère, de l’aveu des deux auteurs, d’un plus grand secours dans la description du second type qui se rencontre pour sa part sous deux formes. Dans une première variante, la suite des événements se développe par elle-même, indépendamment d’intentions personnelles, comme un système qui émerge par « auto-poïèse » en se nourrissant des événements qui surgissent (par « hasard », mais aussi bien en fonction des actions et réactions des protagonistes, etc.) — on voit qu’il s’agit là, même si le mot n’est pas prononcé, d’une description possible du conflit tragique (l’exemple se trouve être Roméo et Juliette). Dans la seconde variante du type 2, l’intrigue est organisée comme personal-line plot sur le modèle de la carrière, au sens luhmannien d’un schéma de déroulement biographique, choisissant et intégrant les événements uniquement selon qu’ils touchent positivement ou négativement le développement vers un but visé d’emblée (l’exemple est ici celui du roman de P. Highsmith, The Talentend Mr Ripley).

